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Le tueur était-il déjà là ?
L’agent Levi Crockett ne voyait rien ni personne d’étrange. Malgré tout, son instinct lui disait de rester sur ses gardes. Il posa la main sur la crosse de son Smith & Wesson et sortit de sa camionnette.
Le vent glacé transperça ses vêtements, mais il resta stoïque et se dirigea vers l’Outlaw Bar. Il prit soin de ne pas passer devant l’entrée et contourna le bâtiment : si le tueur arrivait, il disposerait d’un bon point de vue.
Bien que le bar fût censé fermer dans une demi-heure, il y avait encore huit véhicules sur le parking. Tous étaient vides. En tout cas, d’où il était, il ne voyait personne à l’intérieur. Une partie des voitures appartenaient certainement aux serveuses et au patron des lieux, les autres aux derniers clients. Peut-être le tueur était-il parmi eux.
Il ne s’agissait pas de n’importe qui, mais de celui qu’on appelait l’Etrangleur nocturne. Un tueur en série.
Si le tuyau du privé qui l’avait contacté était bon, c’était ici qu’il commettrait son nouveau forfait.
Il regrettait de ne pas avoir fait mettre en place un maillage efficace autour du bar pour que ce type ne lui échappe pas. Mais il avait reçu un coup de fil alors qu’il rentrait chez lui au ranch familial et, spontanément, il était venu directement ici sans prendre la peine d’appeler des renforts.
Du moins pas pour le moment.
S’il obtenait la confirmation que les renseignements étaient bons, il préviendrait ses collègues. D’autant que l’un de ses frères était shérif, l’autre adjoint. S’il avait besoin d’eux, ils seraient là en moins de vingt minutes. Cela dit, il préférait si possible procéder lui-même à l’arrestation.
Car il en avait fait une affaire personnelle.
Le tueur s’en était pris à sa famille. Pour cela, et pour toutes les femmes qu’il avait assassinées, il paierait cher. Très cher.
Reculant d’un pas pour ne pas être dans le halo des néons, il s’immobilisa, et tendit l’oreille. A part le grésillement de l’enseigne lumineuse et le sifflement du vent dans les arbres, il n’entendit rien.
Il attendit et, soudain, perçut le bruit d’une voiture en approche.
Il lui fallut un petit moment pour se rendre compte que le véhicule arrivait par l’arrière du bar, et non par la route, car le conducteur roulait tous phares éteints. Ce ne pouvait pas être un hasard. Tout indiquait que le nouvel arrivant ne voulait pas être repéré.
Avant même que la voiture s’arrête, il sortit son arme et la pointa sur le véhicule. Un instant plus tard, il se figea.
Quelqu’un venait de descendre de la voiture. Ce n’était pas l’Etrangleur nocturne. La lumière était suffisante pour qu’il identifie immédiatement ces cheveux blonds, cette silhouette gracile.
Alexa !
Alexa Dearborn était la dernière personne qu’il s’attendait à voir ce soir. Jamais elle n’aurait dû être dans les parages. Que faisait-elle à Appaloosa Pass ?
Sa tête était mise à prix.
Selon la rumeur, des tueurs à gage avaient reçu l’ordre de l’éliminer.
Il ne l’avait pas vue depuis cinq mois. Le bureau des marshals l’avait placée sous protection ; elle bénéficiait d’une fausse identité, et personne ne connaissait son lieu de résidence. Pourtant, c’était bien elle. Et avec elle revenaient les souvenirs.
De mauvais souvenirs.
Celui de Paige, sa belle-sœur, morte étranglée. De très désagréables images lui vinrent à l’esprit. Et Alexa en faisait partie.
Oui, l’affaire de l’Etrangleur nocturne était décidément très personnelle.
— Je suis désolée… , fit Alexa d’une voix tremblante.
Malgré la température glaciale, elle ne portait pas de manteau. Que faisait-elle là, par une nuit d’hiver, seulement vêtue d’un jean et d’un chemisier ?
Et pourquoi s’excusait-elle ? Il en eut l’intuition.
— Est-ce toi qui as demandé à un détective privé de m’appeler pour me donner un tuyau sur l’Etrangleur nocturne ?
Elle hésita puis acquiesça.
— C’est le seul moyen que j’ai trouvé de te faire venir ici. J’avais désespérément besoin de parler à quelqu’un de confiance.
— Tu ne peux pas me faire confiance, rétorqua-t-il avec humeur.
Mais ce n’était pas vrai. Il avait une haute idée de sa fonction. Etre flic, pour lui, n’était pas juste un boulot. Quelles que soient les concessions, il ferait toujours le maximum pour que la loi soit respectée.
Même pour Alexa.
— Je ne peux pas rester longtemps, dit-elle avant de jeter un regard derrière elle.
Qu’elle en vienne au fait ! Il commençait à perdre patience.
— Alors explique-moi ce que tu fais là, parce que moi aussi je suis pressé.
Il venait de finir sa permanence et voulait rentrer se reposer.
Plus que tout, il souhaitait s’éloigner d’elle au plus vite. Ce n’était pas une question de fatigue : il ne pouvait pas la regarder sans penser à Paige.
— J’ai toujours ton numéro, mais je craignais que tu ne répondes pas si tu t’apercevais que c’était moi qui t’appelais. Ou que tu me raccroches au nez.
— Tu comptes en venir au fait ? la pressa-t-il.
— Je te donne ces précisions parce que j’ai essayé de te joindre à San Antonio. Mon interlocuteur m’a appris que tu n’y travaillais plus, et que tu venais d’accepter un poste à Appaloosa Pass.
Effectivement, après dix ans de bons et loyaux services au sein de la police de San Antonio, il avait décidé de se rapprocher de sa famille et d’accepter un poste qui lui laisserait davantage de temps pour se consacrer à la traque de l’Etrangleur nocturne.
Ça, c’était la version officielle.
D’autres aspects étaient entrés en ligne de compte, mais il n’avait pas l’intention de lui en parler, même si elle n’était pas totalement étrangère à sa décision.
— Je n’ai pas osé appeler le bureau du shérif, c’est pour ça que je me suis adressée à James Moser, le privé qui t’a contacté, continua-t-elle.
Il ne fut pas surpris qu’elle se soit souvenue que Moser l’avait aidé dans certaines de ses enquêtes. D’autant que, quand Alexa était elle-même détective, Moser avait aussi travaillé une ou deux fois pour elle.
— Alors tu as convaincu Moser de me téléphoner pour me donner de fausses infos sur un tueur en série dans le seul but de me faire venir ici !
Furieux, il poussa une série de jurons. Non seulement parce qu’il comprenait que ce ne serait pas encore ce soir qu’il coincerait l’Etrangleur, mais également parce qu’il n’avait aucune envie de savoir ce qu’Alexa avait à lui raconter.
— Il y a eu un problème, dit-elle avant de faire un pas dans sa direction.
Elle jeta un nouveau regard inquiet par-dessus son épaule. Elle avait laissé tourner le moteur de sa voiture.
— Pourquoi es-tu là ?
Elle respirait bouche ouverte et, dans l’air froid, un nuage de buée se formait autour d’elle.
— Je crois qu’il y a eu une fuite dans le programme de protection des témoins et que ma véritable identité a été divulguée.
— C’est la première fois que j’entends une histoire pareille.
Cela dit, il ne connaissait pas de près le fonctionnement de ce programme.
— Tu insinues être en danger ?
— Je n’insinue pas ! lança-t-elle avec un petit rire nerveux avant de regarder une fois de plus derrière elle. Ecoute, je n’ai pas beaucoup de temps, et j’ai besoin de ton aide.
On l’avait placée sous protection car elle devait sous peu témoigner contre un dangereux malfrat.
Marcos Culver.
Si ses hommes la retrouvaient, ils la tueraient.
En d’autres termes, comme elle seule avait le pouvoir de l’envoyer à l’ombre pour le restant de ses jours, Culver était prêt à tout pour la réduire au silence.
— Je vais appeler mon frère, dit-il tandis qu’il sortait son téléphone pour joindre Jericho, qui était le shérif du Comté. Je vais lui faire part de tes inquiétudes pour qu’il fasse le nécessaire.
Mais Alexa se précipita vers lui et lui saisit le poignet. Elle avait des gestes nerveux et maladroits, et sa main effleura sa cuisse.
Leurs regards se croisèrent, et ils restèrent une seconde à se dévisager.
Puis elle le lâcha brusquement, comme si elle s’était brûlée.
— Tu ne dois prévenir personne de ma présence ici ! Je ne sais pas d’où vient la fuite, ni qui est impliqué.
Dans ses yeux, il lut de la terreur. Il était certain qu’elle ne lui avait pas tout dit.
— Impliqué dans quoi ? voulut-il savoir.
— Dans tout ce qui se passe ! répondit-elle, incapable de se montrer plus claire.
Maintenant, il avait envie de comprendre. Cependant, pour être honnête, il devait reconnaître qu’il avait été intrigué dès qu’il l’avait vue.
— Si je ne peux même pas parler de tes ennuis à mon frère, qui est aussi le shérif, je ne vois pas ce que je peux faire pour toi, répliqua-t-il d’un ton acerbe.
— Ce n’est pas pour moi.
Elle posa la main sur son bras pour l’entraîner vers sa voiture.
Il eut un mauvais pressentiment.
— J’espère que tu n’as pas passé un accord avec l’Etrangleur nocturne.
Elle s’arrêta net puis fit volte-face pour le regarder. En plus de la terreur, il y avait de la peine dans ses yeux.
— Je sais que tu as une piètre opinion de moi, mais je ne te veux aucun mal. J’ai déjà fait suffisamment de tort à ta famille.
Ça oui, elle pouvait le dire.
Mais, même s’il ne la croyait pas capable de le livrer à un tueur en série, il restait prudent.
— Je te préviens, j’ai volé une voiture, ajouta-t-elle. Et ce n’est pas ça le pire. Il est également possible que j’aie tué un homme.
Cette dernière déclaration le prit de court.
— Pardon ?
Elle déglutit.
— Disons plutôt que, même si le tuer n’était pas mon intention, il se pourrait qu’il soit mort.
Il aurait voulu qu’elle éclaircisse ses propos, mais elle se dirigeait de nouveau vers la voiture.
— C’était un sale type, reprit-elle. Il a abattu quelqu’un et, si je ne m’étais pas défendue en le frappant à la tête avec une lampe-torche, il m’aurait tuée aussi.
Il s’arrêta et lui fit comprendre qu’il n’irait pas plus loin tant qu’elle ne lui aurait pas donné d’explications plus complètes.
— De qui tu parles exactement ?
Elle soupira et secoua la tête avec impuissance.
— Je ne sais pas son nom, et je suppose que c’était un tueur à gages. J’ignore pour qui il travaillait, mais je le découvrirai.
Cette dernière affirmation sonnait comme une menace.
— Ce type n’était pas seul. Il avait un complice.
— Tu es sûre qu’il est mort ?
Elle écarta une mèche de cheveux de son visage.
— Je ne suis sûre de rien. Tout ce que je peux dire, c’est qu’il en avait après nous. Je l’ai frappé, j’ai volé sa voiture, et j’ai quitté sans attendre la station-service en dehors de la ville où tout s’est passé.
Au cours de sa permanence, personne n’avait appelé pour signaler la découverte d’un cadavre. Mais cette station-service en périphérie n’était pas exactement dans sa juridiction. Quoi qu’il en soit, il devait y envoyer un homme sans attendre.
— S’il n’est pas mort, il pourrait t’avoir suivie, fit-il remarquer à Alexa.
— C’est vrai. Tout comme son complice. C’est pourquoi il ne faut pas rester là. Viens avec moi, et je te dirai tout.
Il lui retourna un regard dubitatif. Elle tremblait maintenant de tous ses membres mais, tant qu’elle ne lui aurait pas tout expliqué, il n’irait nulle part. Peut-être le froid l’inciterait-il à parler plus rapidement…
— Pourquoi venir me trouver, moi ?
La question parut la surprendre, comme si la réponse était évidente.
— Parce que si, comme je le soupçonne, ma véritable identité a été révélée, celui ou ceux qui me traquent penseront que ta famille et toi êtes les dernières personnes vers qui je me tournerais.
Son raisonnement tenait debout. Et pour qu’elle se soit décidée à venir à lui, elle devait avoir de bonnes raisons de se croire sérieusement menacée.
Elle fit un nouveau pas en direction de la voiture qu’elle prétendait avoir volée, et dont le moteur tournait toujours.
— Je ne vais nulle part avec toi, Alexa. Que tu le veuilles ou non, je passe un coup de fil, dit-il.
Une fois encore, elle tenta de l’arrêter.
— Non, ne fais pas ça ! l’implora-t-elle.
— Si. J’appelle Jericho. Il ne t’apprécie pas beaucoup, mais il te protégera et fera le nécessaire.
Elle se posta à quelques centimètres de lui.
— Par pitié, range ce téléphone et viens avec moi ! Je t’en supplie !
Bon sang !
Il hésita en se maudissant d’être ébranlé, mais elle était réellement désespérée.
Pourquoi ?
Parce qu’elle craignait pour sa vie ?
Dans ce cas, pourquoi ne s’était-elle pas enfuie loin et n’avait-elle pas attendu que les choses se calment avant de refaire surface ?
A la façon dont elle ne cessait de jeter des coups d’œil en direction de la voiture, il devina que la réponse était à l’intérieur.
Il posa la main sur la crosse de son arme et s’approcha. Personne n’était assis à l’avant. En revanche, il remarqua des couvertures sur la banquette arrière.
— Elle est morte… , dit Alexa d’une voix étranglée par le chagrin.
Des larmes roulèrent sur ses joues. Cette vision lui serra le cœur et, d’instinct, il la prit dans ses bras.
Pourquoi agissait-il ainsi ?
Parce qu’il ne pouvait pas se retenir. C’était plus fort que lui.
— Qui est morte ? demanda-t-il tout en tendant le cou pour voir à l’intérieur de la voiture.
Y avait-il un corps sous les couvertures ?
Un sanglot la secoua.
— Mon amie Tasha. Quand il nous a surprises, l’homme à la station-service l’a tuée. Nous étions en fuite ; nous nous pensions en sécurité, mais nous nous sommes trompées. Je me suis trompée ! Son corps doit toujours être là-bas aussi…
Ça faisait deux cadavres.
— Quel est le nom de famille de cette Tasha ?
— McKenna. C’est son véritable nom. Mais, depuis deux mois, elle se cachait et utilisait une autre identité.
Plus d’hésitation possible. Il fallait qu’il donne l’alerte.
Mais alors, un son capta son attention. Une sorte de gémissement. Il vit bouger les couvertures de la banquette arrière.
Ecartant Alexa, il se précipita. La dénommée Tasha était peut-être morte mais, dans cette voiture, il y avait quelqu’un de bel et bien vivant.
Il ouvrit la portière et souleva doucement les couvertures, faisant apparaître un bébé.
Un bébé qui devait avoir quelques jours à peine.
— Tu dois la protéger, dit Alexa. Tu dois dire à tout le monde que c’est ta fille. Que je te l’ai confiée pour qu’elle soit en sécurité.
Avant qu’il n’ait pu réagir, elle partit en courant.
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Alexa entendit Levi jurer et lui crier de s’arrêter.
Elle n’en fit rien.
Elle ne pouvait pas ; les tueurs étaient peut-être encore à ses trousses. Maintenant que le bébé était en sécurité, le mieux pour elle était de fuir le plus loin possible.
Le froid et le chagrin lui piquaient les yeux, son cœur battait à tout rompre et elle avait les jambes lourdes, mais elle luttait de toutes ses forces pour ne pas ralentir.
Malheureusement, ça ne suffit pas.
Plus rapide qu’elle, Levi la rattrapa en quelques secondes. Il la saisit par les épaules et la fit se retourner sans ménagement.
— Mais qu’est-ce que tu fiches ? lui lança-t-il sèchement.
— Je veux protéger la fille de Tasha. Je fais ce qu’il y a de mieux pour elle.
Cette réponse ne le satisfaisait évidemment pas, mais elle n’avait pas le temps de développer. Elle essaya de se dégager de son étreinte. Il ne la laissa pas faire et la tira vers la voiture. Après l’avoir plaquée contre la portière, il se colla contre elle pour l’immobiliser.
Ce qu’elle ressentit instantanément, ce fut la chaleur qu’il dégageait.
Cette sensation la troubla.
— Maintenant, je t’écoute.
Elle fit non de la tête.
— Nous n’avons pas le temps ! Tu dois emmener le bébé en lieu sûr.
Il ne bougea pas d’un centimètre et continua de la dévisager avec colère.
— D’où sort ce bébé ?
— C’est celui de Tasha. Elle lui a donné naissance en secret il y a trois jours. Elle se cachait de l’homme qui la harcelait.
— Tasha, répéta-t-il. La femme qui a été tuée à la station-service.
Il se redressa pour sortir son téléphone.
— Ne t’avise pas d’essayer de filer encore une fois !
Elle n’en fit rien. De toute façon, il la gardait à l’œil et elle savait que toute tentative serait vouée à l’échec. Certes, il était mince et pas spécialement musclé, mais il dégageait vigueur et énergie. Sans doute parce qu’il participait aux travaux du ranch de sa famille.
— S’il te plaît, ne dis à personne que je suis là ! Je crois que l’homme qui a tué Tasha avait une radio branchée sur la fréquence de la police. Même s’il est mort, son complice pourrait être à l’écoute. Personne ne doit non plus savoir que ce bébé est celui de Tasha. Je veux que tout le monde pense que c’est ta fille. Notre fille.
— Notre fille ?
Elle acquiesça.
— Je sais que nous n’avons jamais été ensemble, mais on pourrait laisser croire que nous sommes restés discrets sur notre relation. Si l’homme que fuyait Tasha découvre qu’elle a eu une fille, il voudra la récupérer. Je t’en prie, protège-la en affirmant qu’elle est de toi !
Le regard de Levi était toujours hostile, mais elle sentit qu’il se demandait quoi faire.
— Monte dans la voiture, finit-il par lui ordonner. Je vous conduis, le bébé et toi, au bureau du shérif. Je vais appeler mon frère sur son portable personnel pour éviter que la communication soit interceptée. Ensuite, tu m’expliqueras tout. Je dis bien tout.
Tout ? Impossible !
Mais peut-être parviendrait-elle à le convaincre, pour le bien-être du bébé, de se faire passer pour son père. Ensuite, elle devrait partir loin. Car elle était certaine que les hommes à la solde de Marcos Culver ne tarderaient pas à retrouver sa trace.
Levi la saisit par le bras, ouvrit la portière côté passager et la fit monter. Elle se retourna et constata avec soulagement que le bébé s’était rendormi.
En revanche, elle était inquiète à la perspective de se retrouver dans le bureau du shérif, qu’elle ne considérait pas comme un endroit sûr.
Malgré tout, Levi appela son frère dès qu’il eut quitté le parking de l’Outlaw Bar. Elle souhaita de tout cœur que ce ne soit pas une erreur fatale. Aux aguets, elle regardait de tous côtés et regrettait de ne pas être armée.
— Jericho, il faut que tu envoies une voiture à la station-service sur la route de Shaw, dit Levi quand son frère décrocha. Il semblerait qu’il y ait eu des coups de feu dans le secteur.
Il n’avait pas mis le haut-parleur, mais elle entendit distinctement la réponse de Jericho.
— Que s’est-il passé exactement ?
— Je n’en suis pas sûr, ma source n’est pas fiable. Envoie une patrouille, c’est tout.
Cela faisait plaisir d’être qualifiée de « source pas fiable »… Cependant, elle comprenait ses doutes. Après tout, dans le passé, elle leur avait déjà menti, à lui et à sa famille.
Et ça s’était très mal terminé.
Cette fois, elle avait dit la vérité. Et elle ne parviendrait jamais à se sortir de la tête les images de cette scène d’épouvante.
— J’aimerais aussi que tu vérifies s’il a pu y avoir une fuite dans le programme de protection des témoins, reprit Levi.
Jericho ne répondit pas immédiatement. Il devait se demander ce que tout cela signifiait.
— Laisse-moi un peu de temps, dit-il enfin. Je me renseigne et je te rappelle.
Priant pour que Levi ne parle pas d’elle, elle retint son souffle. Par chance, il n’en fit rien. Il n’avait toutefois pas changé d’avis quant à leur destination. Jericho ne tarderait donc pas à tout savoir.
— Ne préviens pas les marshals que je suis à Appaloosa Pass, dit-elle dès qu’il eut rangé son téléphone.
— Donne-moi une bonne raison de ne pas le faire.
— Le marshal Elroy Lockwood, répliqua-t-elle sans hésiter.
Levi savait évidemment de qui elle parlait. Lockwood était un collègue de Chase, son autre frère. Il avait également participé à l’enquête sur l’Etrangleur nocturne. De toute façon, de près ou de loin et depuis de nombreuses années, l’ensemble des forces de l’ordre du Texas avait pris part à cette affaire.
— Que vient faire Lockwood là-dedans ?
— Je n’en suis pas certaine, mais il pourrait jouer un rôle crucial. Je pense qu’il est corrompu et qu’il fait son possible pour que ses activités criminelles ne soient pas découvertes. Je le soupçonne d’être à l’origine de la divulgation de ma véritable identité.
Et pas seulement.
Lockwood était peut-être responsable de la mort de Tasha.
Levi secoua la tête et marmonna quelques paroles incompréhensibles.
— Tu disposes d’éléments concrets contre lui ?
— Non, ce sont seulement des soupçons mais, par prudence, je préférerais que tu ne lui fasses pas confiance. Pour le bien de Violet, c’est mieux.
Elle désigna le bébé de la tête pour préciser que c’était son prénom.
— Si tu dis à tout le monde que c’est la fille de Tasha, au mieux elle sera placée entre les mains des services sociaux, étant donné qu’elle n’avait plus de proches parents. Sinon…
Elle inspira avant de continuer :
— Sinon, il est possible que le tueur la traque également.
Levi n’eut pas le temps de répondre car son téléphone sonna.
— C’est Jericho, dit-il avant de prendre la communication.
Elle se pencha vers lui pour tenter d’écouter ce que son frère allait dire.
— J’ai envoyé une patrouille à la station-service, entendit-elle. Et sinon, a priori, la base informatique du programme de protection des témoins n’a pas été piratée. Tu crois que je devrais quand même vérifier qu’il n’y a pas de souci pour April ?
April Landis était la compagne de Chase, leur frère. Elle aussi bénéficiait du statut de témoin protégé, pour d’autres raisons. Pas étonnant que Jericho souhaite s’assurer qu’elle ne risquait rien.
— Renseigne-toi, mais reste discret, répondit Levi. Tant qu’il n’y a pas de réelles raisons de s’alarmer, mieux vaut éviter d’inquiéter April. Comme je te l’ai déjà dit, je ne suis pas certain de la fiabilité de ma source.
Jericho parut hésiter.
— Ça n’a rien à voir avec… quelqu’un d’autre que nous connaissons, n’est-ce pas ?
Alexa devina que, même s’il n’avait pas prononcé son nom, c’était à elle qu’il faisait allusion. Jericho ne l’appréciait pas davantage que Levi. Encore moins, même. De toute façon, l’ensemble de la famille Crockett la détestait.
Et elle le méritait.
— J’arrive dans dix minutes au maximum, dit Levi. Je t’expliquerai de vive voix.
Il raccrocha et se concentra sur la conduite.
— Et toi aussi tu t’expliqueras, reprit-il en s’adressant à elle.
Par où commencer ?
Que devait-elle raconter et laisser de côté ?
— Ce matin, je suis passée rendre visite à Tasha, commença-t-elle. Elle venait de sortir de la maternité, et j’ai pensé qu’elle aurait besoin d’aide. C’est alors que deux types sont arrivés et ont tenté d’entrer de force dans l’appartement. Nous avons pris la fuite avec le bébé, et ces hommes nous ont tiré dessus.
Elle eut la sensation d’entendre de nouveau les balles siffler à ses oreilles.
— Tasha était aussi un témoin protégé ?
— Non. Je l’ai rencontrée après avoir été réinstallée à Austin. On a très vite sympathisé. Elle se cachait pour échapper à son ex, qui n’admettait pas qu’elle ait rompu avec lui. Un dénommé Scottie Norse. Selon elle, il était violent et elle redoutait qu’il fasse du mal à Violet ou se serve d’elle pour l’obliger à revenir auprès de lui.
— Je vois. Ce Scottie, c’est le père de l’enfant ?
— Non. Tasha a toujours affirmé le contraire, et je la crois. Elle disait que le père de sa fille s’appelait Brett Mendoza. Elle m’a également montré une photo de Scottie. Je ne l’ai jamais vu en personne mais, si je me trouvais face à lui, je le reconnaîtrais.
— Si Scottie n’était pas le père, comment Tasha s’est-elle retrouvée avec lui ?
— Elle est sortie quelques semaines avec lui, puis a rompu quand il a commencé à se montrer maladivement jaloux et brutal. Il avait levé la main sur elle. Elle avait porté plainte, et Scottie a passé un petit moment en prison. Mais, comme il n’avait pas d’antécédents judiciaires, il a rapidement été libéré. Entre-temps, Tasha avait rencontré un autre homme et s’est retrouvée enceinte de lui. Hélas ! peu après, il est mort dans un accident de la route.
Levi resta silencieux un long moment.
— D’après ce que tu viens de me raconter, il est possible que les tueurs en aient eu après Tasha. Rien ne dit que Lockwood est corrompu. Ce Scottie Norse pourrait avoir envoyé des hommes à lui.
— Possible, marmonna-t-elle en retour.
Elle ne pouvait pas écarter cette hypothèse, mais elle ne pouvait pas non plus balayer l’éventualité qu’on ait cherché à l’éliminer. D’autant que, depuis qu’on lui avait attribué une nouvelle identité, elle n’était pas restée discrète.
— Dis-m’en davantage sur les deux hommes qui vous ont attaquées, demanda Levi.
— Je ne les avais jamais vus avant. Nous nous sommes échappées avec la voiture de Tasha, et ils nous ont poursuivies. Nous avons quitté la voiture au niveau de la station-service. Tandis que nous nous cachions, ces types ont dit que nous ferions mieux de nous rendre, que nous n’avions aucune chance car ils travaillaient pour quelqu’un qui faisait partie des forces de l’ordre.
— Tu les as crus ?
Elle acquiesça.
— Je les ai crus à cause des rumeurs dont je t’ai déjà parlé. De plus, placer des micros discrètement ou intercepter les conversations radio de la police, ce n’est pas très compliqué.
Il ne le contesta pas.
— Si tu prétends que Violet est notre fille, Scottie Norse n’aura plus aucune raison d’essayer de la retrouver, reprit-elle.
— Si je fais ça, ça va causer de sacrés remous dans ma famille !
— Tu m’en vois désolée. Mais tant que nous ne saurons pas si l’attaque était dirigée contre moi ou pas, c’est la seule façon de protéger Violet.
Il ne protesta pas. Pour autant, elle doutait qu’il se soit résigné à jouer le jeu.
Alors qu’elle s’étonnait qu’il ne lui pose pas d’autres questions, elle se rendit compte qu’il était focalisé sur le rétroviseur.
Pleine d’appréhension, elle se retourna pour voir ce qui le préoccupait.
Un SUV remontait sur eux rapidement.
— Tu as dit avoir volé cette voiture, lui rappela Levi. A ton avis, dans quoi roule le second type qui était à ta poursuite ?
— Je suppose qu’il a pris le SUV de Tasha. On l’a utilisé pour fuir l’appartement. Il est vert foncé.
Elle jeta un nouveau regard en arrière. Les phares étaient trop puissants pour qu’elle puisse distinguer la couleur du véhicule qui les suivait.
— Pourquoi n’as-tu pas pris ce SUV quand tu es partie de la station-service avec le bébé ?
— Parce que je me suis précipitée dans la voiture la plus proche. Quand j’ai compris que Tasha avait été touchée, j’ai pris Violet, et j’ai couru. La voiture des deux types était là. Je suis montée dedans et j’ai démarré au quart de tour.
Il accéléra ; le SUV fit de même.
— Bon sang ! La petite n’est pas dans un siège adapté.
— Je sais, le siège bébé est dans la voiture de Tasha. Tu te doutes que je ne pouvais pas le récupérer avant de prendre la fuite.
Elle était inquiète. S’ils devaient tenter de semer le véhicule qui les suivait, Violet subirait les secousses et risquait de tomber.
Par chance, ils entraient en ville. Certes, il n’y avait pas grand monde dans les rues, mais le risque d’être repéré freinerait peut-être les ardeurs de leur poursuivant.
Du moins fallait-il l’espérer.
— Je vais m’installer sur la banquette arrière pour tenir Violet.
Se faufilant entre les sièges, elle se recroquevilla sur la banquette et prit l’enfant contre elle.
— Nous approchons du bureau du shérif. Inutile que j’appelle des renforts, ils arriveraient trop tard. Tiens bien le bébé et reste baissée.
Elle serra Violet dans ses bras mais ne résista pas à l’envie de relever la tête pour voir ce qui se passait.
Le SUV les avait quasiment rejoints. Il était clair que le conducteur voulait s’en prendre à eux. Quelques secondes plus tard, il les percuta.
Le choc fut violent.
Sa tête heurta le dossier du siège avant. Heureusement, Violet fut épargnée.
Elle enroula plus fermement les bras autour de la couverture du bébé et pria pour que cela suffise à le protéger.
Il y eut une autre secousse.
Puis une autre encore.
La voiture fit une embardée sur la droite.
Le conducteur du SUV voulait leur faire quitter la route, et ne tarderait pas à arriver à ses fins. Son véhicule était plus gros, plus puissant. Elle le vit se porter à leur hauteur. A travers les vitres fumées, elle ne distingua pas les traits du conducteur qui donna un coup de volant pour les percuter.
— Attention ! la prévint Levi.
Ils furent propulsés sur le trottoir et accrochèrent quelques mètres plus loin la devanture d’un magasin. Réveillée par les chocs et le bruit, Violet se mit à hurler.
Leur voiture s’immobilisa, plaquée contre le rideau de fer du magasin. Pour sortir, ils allaient devoir passer par le côté conducteur, ce qui ferait d’eux des cibles de choix si un homme armé les attendait.
— Appelle Jericho, dit Levi en lui tendant son téléphone.
Malgré ses mains tremblantes, elle parvint à presser le bouton d’appel. Jericho répondit à la première sonnerie.
— Jericho, nous sommes devant le magasin d’antiquités Saunders, Levi et moi. On a besoin d’aide ! Il y a au moins un homme, probablement armé, qui nous a fait quitter la route.
Jericho ne lui demanda pas de décliner son identité, ne chercha pas à savoir pourquoi ils avaient des ennuis, ni pourquoi il entendait des pleurs de bébé en fond.
— J’arrive tout de suite, répondit-il avant de raccrocher.
Elle tenta de calmer Violet, mais c’était peine perdue. Impossible qu’elle ne sente pas la tension autour d’elle.
Levi avait dégainé son arme. Il en sortit une seconde d’un petit holster qu’il portait à la ceinture et la lui tendit.
— Si tu dois t’en servir, n’hésite pas.
Elle prit l’arme mais secoua négativement la tête.
— Que comptes-tu faire ? lui demanda-t-elle en le voyant entrouvrir la portière. Tu ne vas quand même pas sortir ! Nous avons affaire à un tueur, et rien ne dit qu’il est seul.
Pourtant, il sortit, tout en gardant sa portière ouverte pour être à l’abri. Elle vit la vitre côté passager du SUV arrêté non loin devant eux descendre.
Levi braqua son arme.
— Je suis l’agent Levi Crockett ! cria-t-il pour être entendu malgré les pleurs du bébé. Descendez de votre véhicule les mains en l’air !
Elle retint son souffle.
Comme elle le redoutait, le conducteur du SUV n’obtempéra pas. Elle eut tout juste le temps d’apercevoir le canon d’une arme avant qu’un coup de feu retentisse. La balle se ficha dans la portière.
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Levi se baissa pour ne pas être exposé et riposta.
C’était risqué, car il ignorait si le tireur était seul mais, pour protéger Alexa et l’enfant, il devait faire cesser les coups de feu au plus vite.
Son adversaire tira une autre balle qui vint rejoindre la première.
Levi fit de nouveau feu.
L’occupant du SUV ne semblait toutefois pas vouloir renoncer. C’était l’impasse et, si ça continuait, ça finirait très mal.
Avec soulagement, il entendit le hululement d’une sirène en approche. Son frère arrivait ; il fallait qu’il tienne leur agresseur en respect encore quelques secondes.
— Ne bouge pas ! lança-t-il à Alexa quand, du coin de l’œil, il la vit lever la tête.
Elle semblait prête à lui prêter main-forte, mais c’était trop dangereux.
Il ne tenait pas à ce qu’elle serve de cible au tireur.
Des phares de voiture se reflétèrent dans une vitrine et, l’instant d’après, Jericho s’arrêta derrière eux. Cette fois, l’occupant du SUV ne demanda pas son reste et s’éloigna sur les chapeaux de roue.
Non !
Levi ne voulait pas le voir s’échapper mais le neutraliser et le cuisiner dans une salle d’interrogatoire pour en finir au plus vite avec cette histoire.
— Je vais le suivre. Allez au poste ! lança Jericho avant de redémarrer.
Levi songea que son frère avait certainement reconnu la voix d’Alexa quand elle l’avait appelé à la rescousse. Savoir qu’elle était de retour à Appaloosa Pass et que, en plus, elle avait un tueur aux trousses ne devait pas lui plaire.
Pas plus qu’à lui, d’ailleurs.
La revoir suffisait à rouvrir des plaies mal cicatrisées.
Il aurait voulu poursuivre ce type lui-même, mais c’était plus sage d’emmener sans attendre Alexa et la petite Violet en lieu sûr.
— Je suis tellement désolée… , dit Alexa quand il remonta en voiture.
— Tu n’y peux rien, répliqua-t-il sèchement.
Il était incapable d’adopter un ton calme et rassurant ; l’adrénaline courait encore dans ses veines, et il éprouvait toujours l’envie d’en découdre.
— Le bébé va bien ?
La petite hurlait, ce qui a priori signifiait qu’elle n’était pas blessée.
— Oui, ça va, mais les coups de feu lui ont fait peur, je suppose.
Lui aussi avait eu peur. Pas pour lui-même, mais il n’aurait pas supporté qu’un bébé innocent soit blessé. Il allait devoir faire en sorte qu’il n’y ait pas d’autre attaque. Pour cela, il avait besoin qu’Alexa lui fournisse un maximum d’éléments.
Il démarra et fut soulagé de pouvoir repartir. La collision n’avait pas été violente, mais le moteur aurait pu être endommagé. Heureusement, il n’en était rien. Il n’avait aucune envie de s’attarder dans le secteur.
— As-tu pu voir le visage du tireur ? lui demanda-t-il.
— A peine. Je n’ai pas l’impression que c’était un des hommes à qui nous avons eu affaire à la station-service.
Pourtant, cette seconde attaque n’était pas fortuite. Ce qui voulait dire qu’Alexa avait une meute entière derrière elle.
Quand ils arrivèrent au bureau du shérif, il se gara juste devant la porte.
— Entre vite, lui lança-t-il.
Elle comprit le message. Enroulant la couverture autour du bébé, elle le prit dans ses bras, descendit de voiture et courut vers la porte. Il entra derrière elle.
Mack Parkman, l’agent de garde, se tenait à l’accueil. Il était au téléphone mais, quand il les vit, il se leva et se précipita vers eux.
— Ça va ? leur demanda-t-il.
En réalisant qu’il avait Alexa devant lui, il se figea.
A l’époque de la mort de Paige, il était déjà agent. Il savait qui elle était, et n’ignorait pas le rôle qu’elle avait joué dans cette tragédie.
— Que s’est-il passé ? reprit-il.
Il remarqua alors qu’elle tenait un bébé.
— Dois-je appeler une ambulance ?
— Non, inutile, répondit Levi. Mais appelle un médecin pour qu’il vienne examiner le bébé. Nous aurons également besoin de couches, de lait… De tout ce qu’il faut à un nouveau-né.
— Et ne dites à personne que je suis là, ajouta Alexa tout bas.
Visiblement, elle prenait au sérieux l’allégation des tueurs qui prétendaient avoir des complicités parmi les forces de l’ordre.
— Ni au médecin ni à d’autres policiers.
— Le marshal Lockwood a appelé juste après le départ de Jericho, dit Mack. Il voulait savoir si nous avions des nouvelles d’Alexa car, selon lui, elle est partie sans les avertir.
Alexa tressaillit.
— Il ne doit pas savoir que je suis là ! Je ne suis pas partie sans prévenir, j’ai de bonnes raisons de penser que mon identité a été révélée.
— C’est pour ça que Jericho a envoyé Dexter Conway à la station-service de Shaw Road ?
Levi acquiesça. Dexter était un autre agent de permanence cette nuit.
— Il a donné des nouvelles ?
— Pas encore. Il lui faut le temps d’arriver sur place et d’inspecter les lieux.
En effet, la station-service se situait à une bonne demi-heure de route.
Mack sortit son téléphone. Dans son regard, Levi lut de nombreuses questions et un certain malaise.
— Ce… euh… Le bébé n’est pas à toi, n’est-ce pas ?
— Si, dit Alexa sans lui laisser le temps de dire quoi que ce soit. C’est la fille de Levi.
Il voulut protester mais commit l’erreur d’hésiter et de lui jeter un coup d’œil. Du regard, elle l’implora d’appuyer son mensonge.
Bon sang !
Trop tard. Il n’avait d’autre solution que de coopérer. Pour le moment. Car il était déterminé à mettre un terme le plus vite possible à cette mascarade.
Il se tourna vers Mack et se contenta d’acquiescer de la tête.
— Ah… , fit Mack. Je ne savais même pas que vous étiez ensemble.
Ils ne l’avaient jamais été et ne le seraient jamais. Comment une relation avec la femme qui avait causé autant de tort à sa famille serait-elle possible ?
— Ecoute, Mack, je te demande de veiller sur Alexa et, notre fille. Je dois essayer de rejoindre Jericho.
Pendant que Mack appelait un médecin, il emmena Alexa dans son bureau et l’invita à s’asseoir. Elle se mit à bercer doucement Violet qui, rapidement, cessa de pleurer.
— Ne bouge pas d’ici, dit-il.
Alors qu’il s’apprêtait à repartir, son téléphone sonna. En voyant le nom de Jericho s’afficher sur l’écran, il craignit que la poursuite se soit mal passée.
— Ça va ? demanda-t-il immédiatement après avoir décroché.
— Oui, je vais bien. Le conducteur du SUV ne peut pas en dire autant… Il est mort.
D’une certaine manière, il fut soulagé de l’apprendre. Mais cela voulait dire que le tireur ne répondrait pas à leurs questions.
— Que s’est-il passé ?
Il mit le haut-parleur pour s’épargner de devoir tout répéter à Alexa.
— Le SUV est allé percuter un panneau de signalisation, expliqua Jericho. Quand je me suis approché du véhicule, le type était déjà mort. Il avait une balle en pleine poitrine. Tu as dû le toucher quand tu as riposté à ses tirs…
— Je suppose, oui. Il était seul ?
— Oui. Mais, à l’arrière du SUV, j’ai remarqué qu’il y avait un siège bébé et des couches.
— C’est normal. Je t’expliquerai à ton retour.
Cette fois, il ne mentirait pas. Quelles que soient les réticences d’Alexa, il ne raconterait pas à son frère que le bébé était de lui. De toute façon, contrairement à Mack, Jericho ne croirait jamais qu’il ait pu avoir une relation secrète avec Alexa.
— Je reviens dès que les analyses sur place seront terminées et que le corps aura été évacué, dit Jericho avant de mettre fin à la communication.
Alexa paraissait plus calme. Peut-être parce que leur agresseur était mort. Ou parce qu’elle avait compris qu’il ne partirait pas aider son frère et resterait avec elle. En outre, Jericho n’allait pas revenir tout de suite. Comme elle devait redouter de se retrouver face à lui, elle obtenait un peu de répit.
— Violet aura besoin d’un biberon dans moins d’une heure, dit-elle avant de se pencher sur le bébé pour lui déposer un léger baiser sur le front. Tasha lui a donné à manger juste avant que…
Des larmes roulèrent sur ses joues. Il chercha un paquet de mouchoirs en papier dans un tiroir et le lui tendit.
— Pourquoi vous êtes-vous arrêtées dans cette station-service quand vous fuyiez les types qui ont débarqué chez Tasha ?
— Parce que je pensais que notre avance était suffisante pour qu’ils ne remarquent pas que nous avions quitté la route à cet endroit-là. J’espérais qu’ils passeraient tout droit et que nous pourrions repartir en sens inverse. Mais je me suis trompée. Ils nous ont vues, et nous avons dû abandonner le SUV.
Il songea qu’il devrait demander aux techniciens de la police scientifique de passer la voiture au peigne fin. Ensuite, s’ils parvenaient à déterminer l’identité de ces deux types, ils y verraient plus clair sur leurs motivations.
Il s’installa face à Alexa et lui fit signe de poursuivre son récit.
— Dès que les deux hommes sont descendus de voiture, l’un d’eux a dit qu’il était inutile de nous cacher. Il avait son arme en main et s’est dirigé droit vers l’endroit où nous nous étions réfugiées. J’ai dit à Tasha de s’enfuir avec Violet.
— Tu comptais affronter un homme armé à mains nues ? répliqua-t-il avec scepticisme.
Elle le fixa droit dans les yeux.
— Je voulais donner une chance à Tasha et Violet de s’en sortir, c’est tout. Mais, encore une fois, je me suis trompée… L’homme a vu Tasha s’éloigner et lui a tiré dessus. Elle n’est pas tombée face contre terre. Elle s’est en quelque sorte affaissée… sans lâcher le bébé.
Ce n’était pas facile à entendre, et ce devait être encore plus éprouvant pour elle de raconter cet épisode.
— Et, ensuite, tu as frappé le tireur avec une lampe-torche ? reprit-il comme elle ne continuait pas.
Elle fit oui de la tête.
— Il venait de tirer sur Tasha ; il n’a pas eu le temps de me voir arriver. Je l’ai frappé de toutes mes forces. Il s’est effondré. Alors, son complice est descendu à son tour de voiture. J’ai couru vers Tasha, je lui ai pris le bébé des bras et je me suis cachée. Quand le second homme s’est penché sur son coéquipier couché au sol, j’en ai profité pour m’introduire dans leur voiture et m’enfuir.
Elle avait eu beaucoup de chance que l’autre homme ne la voie pas, sinon il lui aurait sans doute aussi tiré dessus. Et Dieu sait ce qu’il serait advenu du bébé.
— Pourquoi es-tu venue à Appaloosa Pass ?
— Comme je te l’ai dit, je croyais que c’était moi la cible de ces hommes. Alors je suis partie du principe que, s’ils étaient renseignés sur mon compte, ils ne penseraient pas que je viendrais chercher de l’aide ici. Mais on dirait que je me suis trompée sur toute la ligne, puisque Lockwood a appelé pour demander si vous saviez où j’étais.
Lockwood. Il devrait trouver comment s’y prendre avec lui. A moins d’obtenir des preuves irréfutables de sa culpabilité, il serait contraint d’aviser tôt ou tard le bureau des marshals.
— Un médecin ne va pas tarder, annonça Mack depuis l’entrée du bureau. Il apporte le nécessaire. J’ai également reçu un coup de fil de Dexter. Il est à la station-service et n’a rien remarqué. Pas de cadavre, rien d’anormal.
Alexa se leva et secoua la tête.
— Impossible ! Tasha a été tuée là-bas.
— Tu en es sûre ? demanda Levi.
— Evidemment que j’en suis sûre ! Je l’ai vue tomber. Elle est morte.
Même si elle n’avait été que blessée et avait pu repartir, Dexter aurait dû au moins repérer des traces de sang au sol. Et qu’était devenu l’homme qu’elle avait frappé ?
— C’est la vérité, insista-t-elle Tout s’est passé comme je l’ai raconté.
Il ne la pensait pas capable d’inventer un meurtre, mais il lui fallait des preuves.
— Dois-je envoyer une équipe de la Scientifique à la station-service ? demanda Mack. Jericho en a déjà demandé une sur le lieu de l’accident, je crains qu’il n’y ait pas grand monde disponible.
A son ton, Levi sentit que Mack doutait sérieusement des allégations d’Alexa.
Quoi qu’il en soit, il voulait en avoir le cœur net. La station-service devait être examinée.
Par la fenêtre, il vit alors les phares d’une voiture qui se garait devant le poste. Il se dit que c’était le médecin et ne prêta pas attention à l’homme qui descendit du véhicule. La réaction d’Alexa l’intrigua. Elle s’était figée et fixait la fenêtre.
Il comprit pourquoi.
L’homme qui arrivait n’était autre que le marshal Elroy Lockwood.
Avec son mètre quatre-vingt-dix et ses cent kilos, il ne passait pas inaperçu. Il poussa la porte, traversa le vestibule et s’immobilisa en voyant Alexa dans le bureau.
Son expression se ferma, et il la dévisagea avec colère.
— Alexa, dit-il d’un ton menaçant. Sortez de ce bureau et suivez-moi. Tout de suite.
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Alexa dut contenir sa panique pour ne pas prendre ses jambes à son cou, mais elle n’avait pas le droit d’abandonner Violet.
Elle avait une décision difficile à prendre. Si elle repartait avec Lockwood et s’il était bel et bien corrompu, elle risquait la mort. Si elle restait avec Levi, il était possible qu’elle subisse d’autres agressions et le mette en danger, ainsi que sa famille et le bébé.
— Pourquoi partirais-je avec vous ? demanda-t-elle à Lockwood.
— Parce que vous êtes censée témoigner lors d’un procès qui doit s’ouvrir prochainement. L’auriez-vous oublié ?
Le sarcasme ne lui échappa pas.
— Oublier que Marcos Culver veut me tuer pour m’empêcher de témoigner contre lui ? Bien sûr que non.
— Tant mieux, car votre statut de témoin est la seule chose qui vous a évité une inculpation pour piratage de la base de données du FBI.
Inutile de le lui rappeler. Elle avait effectivement piraté le système informatique du FBI pour y chercher des renseignements sur l’Etrangleur nocturne. Elle s’était fait prendre la main dans le sac et, pour éviter d’être poursuivie, avait accepté de témoigner contre Marcos Culver, qui avait travaillé dans la même agence d’enquêtes privées qu’elle pendant quelques mois. C’est à cette époque qu’elle avait découvert qu’il pratiquait l’extorsion de fonds et le blanchiment d’argent. Cela suffirait à l’envoyer derrière les barreaux même si, de l’avis général, il s’était rendu coupable d’autres forfaits.
Mais il n’était pas impossible qu’il en soit de même pour Lockwood.
Or, les deux hommes étaient libres de leurs mouvements. Lockwood n’avait pas été inculpé de quoi que ce soit, et Culver avait été remis en liberté sous caution jusqu’à l’ouverture du procès.
— Je sais que vous n’avez jamais cessé d’enquêter sur l’Etrangleur nocturne. Avez-vous également piraté le système du programme de protection des témoins ? reprit Lockwood. Est-ce ainsi que votre identité a fuité ?
Levi la fixa. A son regard, elle comprit que lui aussi attendait une réponse claire. Elle avait mené sa propre enquête. Ça, c’était vrai. Mais pas le reste.
— Depuis que j’ai intégré le programme de protection des témoins, je n’ai plus cherché à m’introduire dans une base de données.
— Mais vous reconnaissez avoir continué à enquêter sur l’Etrangleur nocturne, insista Lockwood.
— Evidemment ! Il a tué une de mes meilleures amies ainsi que de nombreuses autres femmes. Il s’en est pris à moi. C’est normal que je veuille l’arrêter.
C’était un point commun entre Levi et elle, mais elle ne pouvait pas espérer que sa famille ou lui voient les choses sous cet angle. Elle voulait néanmoins croire qu’il n’abandonnerait pas un bébé innocent.
— De toute façon, à quoi me servirait de pirater le système de protection des témoins pour démasquer l’Etrangleur nocturne ? ajouta-t-elle.
— Vous savez que, parmi les gens que nous protégeons, plusieurs l’ont vu, rétorqua Lockwood. C’est pour cette raison que ces personnes ont demandé à bénéficier d’une protection et d’une nouvelle identité. Je pense que vous avez tenté de les retrouver pour les interroger.
Elle lui lança un regard plein de mépris.
— Ça reviendrait à chercher une aiguille dans une botte de foin.
— Je doute que ça vous arrête. Je sais que vous voulez coincer l’Etrangleur pour réparer votre faute.
— Mais dites-moi… , intervint alors Levi. Comment avez-vous appris qu’Alexa était ici ?
Bonne question. Elle aurait dû la poser elle-même.
Lockwood mit quelques secondes à répondre.
— Quand j’ai été prévenu de la disparition d’Alexa, j’ai passé quelques coups de fil aux différents services de police de la région pour la localiser. Le visionnage des caméras de surveillance des feux de circulation a été utile. On la voit au volant d’un SUV vert foncé s’engager sur la nationale en direction d’Appaloosa Pass.
Elle comprenait pourquoi Tasha n’apparaissait pas sur les images : elle lui avait dit de se cacher entre les sièges avec Violet.
Levi semblait dubitatif.
— Mais il y a de nombreuses sorties, le long de la nationale. Comment avez-vous deviné qu’elle viendrait précisément ici ?
Lockwood fronça les sourcils. Il n’appréciait pas de subir ce qui ressemblait à un interrogatoire.
— Je me suis dit qu’elle chercherait à obtenir l’aide d’un flic prêt à la soutenir. Je ne pensais pas que ce serait vous qu’elle choisirait, mais que ce pourrait être quelqu’un du secteur.
Elle connaissait en effet pas mal de monde dans la police, mais deviner qu’elle se rendrait à Appaloosa Pass, c’était faire preuve d’une grande perspicacité. Ou alors, il avait appris où elle était parce que les hommes qui l’avaient pourchassée étaient à sa solde.
— Alexa avait une raison supplémentaire de venir ici, continua Lockwood. Trouver un allié pour l’aider à poursuivre son enquête sur l’Etrangleur nocturne.
Une fois encore, le raisonnement se tenait. Du moins en partie. Car si les Crockett avaient envie autant qu’elle d’arrêter ce meurtrier, elle doutait fort qu’ils soient d’accord pour joindre leurs forces aux siennes.
— Vous auriez dû laisser tomber votre enquête au profit d’agents qui connaissent leur métier, reprit Lockwood d’un ton glacial. Officiellement, vous n’êtes même plus détective privé. Par ailleurs, quand bien même vous parviendriez à l’arrêter, ne perdez pas de vue que cela ne ferait pas revenir celle dont votre comportement a précipité la fin.
Lockwood avait choisi ses mots avec soin ; il ne l’avait pas accusée d’avoir tué directement. Mais, parfois, elle avait la sensation que Paige était morte de sa main. Paige était son amie. Si elle avait croisé la route de l’Etrangleur nocturne, c’était parce qu’elle avait voulu l’aider dans son enquête. Sans cela, elle serait toujours de ce monde.
Elle ne l’oublierait et ne se le pardonnerait jamais.
Levi et sa famille ne lui pardonneraient jamais non plus.
Derrière eux, la porte s’ouvrit. Ils se tournèrent vivement, mais ce n’était que le médecin.
Surpris par leur réaction, il s’immobilisa.
— Pardon. J’arrive au mauvais moment ?
— Non, répondit Levi.
— Mlle Dearborn n’aura pas besoin de vos services, intervint Lockwood. Je me chargerai de la faire examiner après l’avoir reconduite.
Elle s’apprêta à protester, mais Levi fut le plus prompt :
— Si vous voulez bien aller m’attendre dans le bureau du shérif, je suis à vous tout de suite, dit-il au médecin avant de se tourner vers elle une fois qu’il eut obtempéré. Maintenant, dis-moi jusqu’où tu es allée pour tenter de retrouver la trace de l’Etrangleur ?
Elle prit quelques secondes pour rassembler ses pensées.
— J’ai fait tout mon possible. J’ai pris contact avec des informateurs connus, j’ai suivi la moindre piste. Mais je n’ai rien fait qui aurait pu compromettre ma nouvelle identité. Ni la mienne ni celle de qui que ce soit. Quelqu’un d’autre est responsable de la fuite. A mon avis, ça ne peut être que quelqu’un de l’intérieur.
Elle adressa un regard sans ambiguïté à Lockwood.
Mais le marshal resta impassible. Après quelques instants, il esquissa un petit sourire ironique.
— Alexa se trompe sur mon compte. J’ai beau affirmer sans cesse le contraire, elle s’obstine à croire que j’ai aidé Marcos Culver à blanchir de l’argent.
— Ses soupçons sont-ils légitimes ? lui demanda Levi.
Cette fois, Lockwood ne resta pas de marbre.
— Bien sûr que non ! rétorqua-t-il. Il n’y a pas le moindre indice qui puisse me relier à Culver.
Certes. Mais elle savait que le marshal était dans le collimateur des enquêteurs. Le pire, c’est que Culver ignorait probablement que Lockwood était son complice, car il avait certainement agi sous un faux nom pour blanchir l’argent de ventes illégales d’armes. Si Lockwood redoutait que ses activités soient révélées au cours du procès de Marcos Culver, il avait tout intérêt à éliminer le principal témoin, à savoir elle-même.
— Et vous, quelles preuves avez-vous pour affirmer qu’Alexa est responsable de la divulgation de sa véritable identité ? demanda Levi à Lockwood.
Elle vit une brève hésitation passer dans le regard du marshal.
— Vous tenez vraiment à le savoir ?
Levi tapota l’insigne sur sa chemise.
— Oui.
Lockwood était très contrarié. Il n’était pas habitué à voir sa parole et son autorité mises en doute.
— Je suis désolé, mais je ne peux pas vous le dire. Le sujet est trop sensible. Des vies sont en jeu.
— Y compris la mienne, intervint-elle. Ce soir, une femme a été tuée. Une amie à moi, pour être précise. Tasha McKenna.
Lockwood la dévisagea puis se tourna vers Levi.
— C’est vrai ? Une femme est morte ?
— C’est possible, répondit Levi. Il y a eu une agression et, à l’heure qu’il est, nous la recherchons.
— Morte, répéta Lockwood, qui semblait non seulement surpris mais choqué. Qui l’a tuée ?
— Je ne peux pas fournir de noms, répliqua-t-elle. Mais, qui que soient les responsables de ce meurtre, ils ont également essayé de nous tuer, Levi et moi. Que savez-vous à ce sujet ?
— Quoi, vous m’accusez ? s’exclama Lockwood, manifestement outré.
— Etes-vous coupable ? rétorqua-t-elle.
Le marshal la regarda de son air scandalisé pendant plusieurs secondes puis partit d’un petit rire.
— De la part d’une femme prête à tout pour arriver à ses fins, ça ne manque pas de piquant ! Si vous pensiez que ça pourrait vous servir, vous n’hésiteriez pas à inventer une histoire de ce genre.
Levi avança d’un pas pour se poster devant elle.
— On a bel et bien essayé d’attenter à la vie d’Alexa, je peux en témoigner. Et, comme cette agression a eu lieu dans ma juridiction, je compte traiter l’affaire en personne. Jusqu’à ce qu’elle soit résolue, je me chargerai d’assurer la protection d’Alexa.
La tension était montée d’un cran. Mack, qui suivait les échanges de loin, le sentit et vint se poster à côté de Levi.
Lockwood finit par baisser les yeux.
— Dites-moi seulement si oui ou non une femme a été tuée ou si c’est pure invention.
— Un de nos collègues recherche son corps, répondit Levi.
Le marshal poussa un juron.
— Vous n’auriez jamais dû impliquer un autre homme dans cette affaire.
Soit il était sincèrement préoccupé, soit il redoutait que trop de monde finisse par savoir qu’il était corrompu et cherchait à couvrir ses arrières.
— Je vous ai dit qu’Alexa a été prise pour cible, mais ça ne semble pas beaucoup vous tracasser, lui fit remarquer Levi.
— Oh ! je me fais du souci, n’en doutez pas ! Je m’inquiète notamment du fait que vous preniez à la lettre tout ce qu’elle vous raconte. D’autant que cette affaire concerne le bureau des marshals, pas vous.
Levi haussa les épaules.
— Encore une fois, ici, c’est notre juridiction. Si nous retrouvons un cadavre, nous vous le ferons savoir. Nous partagerons toutes les avancées de l’enquête avec les Texas Rangers et vous.
— Les Texas Rangers ? A quoi bon les impliquer ?
— Quand une affaire se révèle complexe et que les suspects sont multiples, nous avons besoin du concours de tout le monde. Maintenant, tant que vous ne m’aurez pas apporté la preuve qu’Alexa a elle-même mis en danger la sécurité de témoins protégés, elle restera ici.
Cette fois, Lockwood garda son calme et eut un rire moqueur.
— Voilà que vous vous souciez du bien-être d’Alexa. Après ce qui s’est passé, qui l’aurait cru ?
Dire qu’il se souciait de son bien-être était probablement très exagéré.
— Veuillez nous excuser un instant, dit Levi en la prenant par le bras pour la faire sortir du bureau.
— Hé ! Vous allez où ? protesta Lockwood.
Levi l’ignora et la fit entrer avec Violet dans une salle d’interrogatoire.
— Sur quoi te bases-tu pour affirmer que Lockwood joue double jeu ? lui demanda-t-il.
— C’est un de mes informateurs qui me l’a appris.
Il poussa un grognement de dépit qui ne la surprit pas. Les informateurs n’étaient pas toujours fiables, elle en était consciente.
— Ecoute, tu crois à l’instinct ? Parce que moi oui. Et, là, mon instinct me dit que Lockwood pourrait bien être de mèche avec Culver.
Levi poussa un long soupir et s’appuya contre la paroi derrière lui. Il se retourna pour jeter un regard à Lockwood par la porte restée entrouverte. Il devait se demander qui croire.
— Agent Crockett, vous me faites perdre du temps, lança le marshal. Laissez-moi me charger d’Alexa, et je vous laisserai vous occuper du bébé.
Elle souhaita de tout cœur qu’il ne cède pas à ce marchandage.
— Si Lockwood a trempé dans les mêmes malversations que Culver, pourquoi a-t-il attendu cinq mois avant de lancer des tueurs à tes trousses ? lui demanda Levi.
Elle s’était elle aussi posé la question.
— Je n’en suis pas certaine. Il se peut qu’il ait pris conscience récemment que mon témoignage pourrait permettre aux enquêteurs de remonter jusqu’à lui. Ou alors, il n’a pas pu monter une opération avant. Depuis que je suis devenue témoin protégé, j’ai fréquemment changé de lieu de résidence. J’appelais tous les jours le bureau des marshals pour signaler ma position, mais ce n’est que récemment que je suis fixée à Austin.
Il resta songeur.
— Et Lockwood était d’accord pour que tu te contentes de joindre les marshals par téléphone tous les jours ?
— Oh non ! Ça ne lui plaisait pas. Il demandait sans cesse à me voir, il allait même jusqu’à me menacer de rompre l’accord passé avec le FBI si je refusais de le rencontrer. J’ai fini par en avoir assez et j’ai accepté d’être suivie par un marshal que je verrais chaque jour seulement si c’était quelqu’un d’autre que Lockwood. Il l’a très mal pris et, le même jour, l’appartement où j’étais censée m’installer a été vandalisé.
Tout ça faisait beaucoup mais ne prouvait rien.
— Agent Crockett, j’attends ! s’exclama Lockwood. A moins que vous ne désiriez être vous aussi arrêté pour entrave à l’action d’un agent fédéral, je vous conseille de me remettre le témoin sans faire d’histoires.
— N’en fais rien, je t’en supplie ! Aide-moi ! l’implora-t-elle.
Levi n’eut pas le temps de répondre. Un bruit de pas derrière lui le fit se retourner. Lockwood s’avançait d’un air menaçant. Il sortit de la salle d’interrogatoire pour s’interposer. Elle regarda autour d’elle, à la recherche d’une sortie de secours au cas où Levi n’arriverait pas à stopper Lockwood, et vit une porte au fond de la salle.
— Alexa, soyez raisonnable, reprit Lockwood d’un ton plus conciliant. Le bébé est en lieu sûr, alors venez avec moi. A qui est ce bébé, d’ailleurs ?
Sa question fut accueillie par un silence.
— Bon sang, Alexa, ne me dites pas que vous l’avez volé !
Elle ne répondit pas. Elle attendait que Levi prenne sa décision. Soit il acceptait de se faire passer pour le père, soit il disait la vérité et Violet serait confiée aux services sociaux.
— Je me charge de la protection d’Alexa et du bébé.
Lockwood resta interdit. Il semblait ne plus savoir que penser.
— A qui est ce bébé ? demanda-t-il encore une fois. Si c’est l’enfant d’un témoin protégé…
— C’est notre enfant, le coupa Levi. A Alexa et à moi.
— Vraiment ? fit Lockwood avec un rire incrédule. Vous avez une liaison avec celle qui a pour ainsi dire envoyé votre belle-sœur dans la tombe ? Pourtant, à ce que j’ai entendu dire, vous aussi vous aviez un faible pour Paige, non ?
Levi serra les poings.
— Cela remonte à loin, quand nous étions au lycée. Finalement, c’est mon frère que Paige a choisi. Qu’est-ce que cela peut vous faire, de toute façon ?
— Que Paige vous rejette au profit de votre frère, ça a dû vous faire mal, reprit Lockwood, qui cherchait manifestement à faire sortir Levi de ses gonds. Mais bon, puisque, au moment de sa mort, elle était sur le point de divorcer, j’imagine qu’elle avait compris qu’elle avait choisi le mauvais frère.
— Ce que j’ai pu éprouver ou pas pour Paige ne vous regarde pas, rétorqua Levi en secouant la tête.
— Possible. En revanche, ce qui me regarde, c’est que je ne suis pas certain de pouvoir vous faire confiance. Surtout après ce qui s’est passé à San Antonio.
Levi ne répondit pas et elle le vit se raidir. Elle ignorait à quoi faisait allusion Lockwood. Celui-ci dut le lire sur son visage.
— Comment ça ? Vous n’avez pas avoué à la mère de votre enfant ce que vous avez fait ?
Elle était perdue. Pour elle, Levi était l’archétype du flic irréprochable et, dans son esprit, s’il avait quitté la police de San Antonio pour Appaloosa Pass, ce ne pouvait être qu’à sa demande.
— Eh bien, disons que les événements ne nous ont pas laissé le temps de nous raconter ce qui nous était arrivé ces derniers mois. En revanche, on ne peut pas en dire autant de vous. Vous semblez très bien renseigné sur mon compte.
Lockwood continua de le fixer.
— Etre bien renseigné, c’est mon boulot. Quand j’ai compris qu’Alexa pourrait être ici, j’ai souhaité savoir à qui j’aurai affaire.
— Il faudra que j’en fasse autant pour vous, répliqua Levi qui consulta sa montre. Maintenant, je vous demande de vous en aller. La petite et Alexa ont besoin d’être examinées. Ensuite, je devrai enregistrer sa déposition.
Lockwood ne bougea pas d’un pouce.
— Vous pensez réellement que je vais m’en aller comme ça ? Ou que je vais avaler que vous êtes le père de cet enfant ? Quand exactement Alexa s’est-elle retrouvée enceinte ?
— Je n’ai aucune envie de parler de ma vie privée, rétorqua-t-elle. J’étais déjà enceinte quand je suis devenue témoin protégé. Vous n’avez pas besoin d’en savoir davantage.
Le marshal n’était toujours pas résigné et ne cessait de les observer alternativement avec hostilité.
— Vous voulez une preuve qu’elle est à l’origine de la fuite qui a révélé son identité ? Eh bien la voici : elle n’a pas cessé de contacter tous ceux qui, de près ou de loin, connaissaient l’existence de l’Etrangleur nocturne. Bien sûr, elle utilisait chaque fois un faux nom, mais à trop en faire, tôt ou tard, quelqu’un allait fatalement découvrir qu’une femme enquêtait sur ce meurtrier.
— Et alors ? fit Levi.
— Alors, elle a fini par s’adresser à quelqu’un qui a compris à qui il avait affaire, qui a mené son enquête de son côté pour savoir où elle était, et qui a vendu ses infos à Marcos Culver.
Levi la regarda. Il cherchait à évaluer la cohérence de ce raisonnement. Et elle ne pouvait écarter l’éventualité que quelqu’un de mal intentionné l’ait identifiée et ait cherché à en tirer profit.
— Et, maintenant, voilà qu’elle se retrouve mêlée à la mort d’une femme, ajouta Lockwood. S’il est bien prouvé qu’elle est morte, en tout cas.
Levi paraissait lutter pour encaisser les propos du marshal, mais il gardait son sang-froid.
— Avez-vous un mandat ou un ordre écrit de la main d’un juge pour exiger qu’Alexa vous suive ?
— Non, pas sur moi, rétorqua Lockwood, déstabilisé. Je ne pensais pas en avoir besoin.
— Vous vous êtes trompé. Mack, raccompagne le marshal à la porte, s’il te plaît.
Elle sentit la main de Levi se poser dans son dos pour l’inviter à se rendre dans le bureau où attendait le médecin. Il la fit entrer puis se retourna vers Lockwood pour lui faire comprendre qu’il n’avait d’autre choix que s’en aller. Elle se demanda ce qui allait se passer mais, quelques secondes plus tard, elle entendit la porte s’ouvrir puis se refermer brusquement.
— Il reviendra, dit Levi.
Il avait raison. S’il était honnête, Lockwood penserait que c’était son devoir de la remettre sous la surveillance des marshals. S’il était corrompu, il ferait des pieds et des mains pour se débarrasser d’elle. Quel que soit le cas de figure, il était certainement parti chercher le mandat dont il avait besoin.
— Alors, vous souhaitez que je vous examine ? lui demanda le médecin.
— Je vais bien, je n’ai pas reçu de mauvais coups, répliqua-t-elle. Occupez-vous plutôt du bébé.
Elle déposa Violet sur le bureau. Ce n’était pas très confortable, mais ça ferait l’affaire.
Levi continuait à jeter des regards inquiets sur la porte d’entrée.
— Je sais que tu n’as pas pu voir nettement l’homme qui nous a tiré dessus mais, à ton avis, est-ce que ça aurait pu être Lockwood ? lui demanda-t-il.
Elle soupira.
— Je ne peux pas totalement l’exclure. Mais rien ne dit non plus que ce n’était pas un homme de Culver.
— Ou le dénommé Scottie, ajouta Levi.
En effet, c’était une autre possibilité. Dans ce dernier
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